
 VENDREDI 15 MARS 
 

Lecture suivie : Os 2, 20 à 3, 5    « Je te fiancerai à moi pour toujours » 

  Texte de méditation : SAINT JEAN DE LA CROIX (Cantique spirituel) – XVIe siècle 

Une fois que l'âme est unie à Dieu, transformée en lui, elle aspire Dieu en Dieu, et cette 
aspiration est celle même de Dieu, car l'âme étant transformée en lui, il l'aspire elle-même en 
soi. C'est là, je pense, ce que saint Paul a voulu dire par ces mots: Voici la preuve que vous 
êtes des fils : envoyé par Dieu, l'Esprit de son Fils est dans nos cœurs, et il crie vers le Père 
en l'appelant: Abba! Voilà ce qui a lieu chez les parfaits. Ne nous étonnons pas toutefois de 
savoir l'âme capable de parvenir à une telle élévation. Dès lors, en effet, que Dieu lui donne la 
grâce de devenir déiforme et unie à la Très Sainte Trinité, elle devient Dieu par participation; 
comment serait-il incroyable qu'elle exerce ses œuvres d'entendement, de connaissance et 
d'amour dans la Sainte Trinité, avec elle, comme elle, quoique d'une manière participée, Dieu 
les opérant en elle? Puisqu'il en est ainsi, il est impossible d'atteindre une plus haute sagesse, 
une plus haute puissance; on peut seulement donner à entendre comment le Fils de Dieu nous 
a obtenu d'arriver à un état si sublime et nous a mérité cette faveur si précieuse, comme dit 
saint Jean, de pouvoir être les enfants de Dieu. Aussi, dit encore saint Jean, il a adressé à son 
Père cette supplique: Père, ceux que tu m'as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient 
avec moi, et qu'ils contemplent ma gloire, celle que tu m'as donnée . Cela veut dire : Qu'ils 
accomplissent par leur participation en nous la même œuvre que j'accomplis par nature, c'est-
à-dire qu'ils aspirent le Saint-Esprit. 
O âmes créées pour de telles grandeurs! ô vous qui êtes appelées à les posséder! Que faites-
vous? A quoi vous occupez-vous? O triste aveuglement! Les yeux de votre âme ne voient 
plus! En présence d'une lumière si éclatante vous restez aveuglés! Quand des voix si 
puissantes se font entendre, vous restez sourds! 

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 16 MARS 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le samedi soir), 
nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a été votre « nourriture » 
de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la prière et surtout la contemplation.  
 
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés durant la 
semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que vous aurez glanés au 
long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière de la 
Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, « conservait avec soin 
toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 

 
! ! ! ! ! 
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SEMAINE 3 

LIVRE DU PROPHÈTE OSÉE 
« Au désert, je parlerai à son cœur » (Os 2,16) 

 
COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 

 
" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, chasse au loin l’ennemi 
qui nous menace. Hâte-toi de nous donner la paix ; afin que nous marchions sous ta 
conduite, et que nos vies soient lavées de tout péché ».  
" Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Dieu éternel et tout-puissant, unique 
espoir du monde, toi qui annonçais par la voix des prophètes les mystères qui 
s'accomplissent aujourd'hui, Daigne inspirer toi-même les désirs de ton peuple, 
puisqu'aucun de tes fidèles ne peut progresser en vertu sans l'inspiration de ta grâce. Par 
Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint Esprit, 
maintenant et pour les siècles des siècles. Amen » 

! ! ! ! ! 
DIMANCHE 10 MARS 2024 

  
 Lecture suivie : Os 1, 1 à 2,3    « celle à qui on fait miséricorde » 

    Référence complémentaire : Epître de saint Paul aux Romains (Rm 9, 15 – 28)  
Dieu dit à Moïse: Je fais miséricorde à qui je fais miséricorde et j'ai pitié de qui j'ai pitié. 
Il n'est donc pas question de l'homme qui veut ou qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. Car l'Ecriture dit au Pharaon: Je t'ai suscité à dessein pour montrer en toi 
ma puissance et pour qu'on célèbre mon nom par toute la terre. Ainsi donc il fait 
miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il veut. Tu vas donc me dire: Qu'a-t-il encore 
à blâmer? Qui résiste en effet à sa volonté? O homme! vraiment, qui es-tu pour disputer 
avec Dieu? L'œuvre va-t-elle dire à celui qui l'a modelée: Pourquoi m'as-tu faite ainsi? 
Le potier n'est-il pas maître de son argile pour fabriquer de la même pâte un vase de 
luxe ou un vase ordinaire? Eh bien! si Dieu, voulant manifester sa colère et faire 
connaître sa puissance, a supporté avec beaucoup de longanimité des vases de colère 
devenus dignes de perdition, dans le dessein de manifester la richesse de sa gloire envers 
des vases de miséricorde qu'il a d'avance préparés pour la gloire, envers nous qu'il a 
appelés non seulement d'entre les Juifs mais encore d'entre les païens... C'est bien ce 
qu'il dit en Osée: J'appellerai mon peuple celui qui n'était pas mon peuple, et bien-aimée 
celle qui n'était pas la bien-aimée. Et au lieu même où on leur avait dit: "Vous n'êtes pas 
mon peuple", on les appellera fils du Dieu vivant. Et Isaïe s'écrie en faveur d'Israël: 
Quand le nombre des fils d'Israël serait comme le sable de la mer, le reste sera sauvé: 
car sans retard ni reprise le Seigneur accomplira sa parole sur la terre. 



  
LUNDI 11 MARS 

 
Lecture suivie : Os 1, 1 à 2,3    « celle à qui on fait miséricorde » 

Texte de méditation : BAUDOUIN DE FORD (Sur le Cantique) – XIIe siècle 

Le Christ nous a aimés le premier, et par l’exemple d’amour qu’il nous a proposé, il s’est fait 
pour nous un sceau afin que nous devenions confirmes à son image, en nous débarrassant de 
l’image de l’homme terrestre, et en prenant sur nous l’image de l’homme céleste. Comme il 
nous a aimés, aimons-le, nous aussi. En ceci, en effet, il nous a laissé un modèle pour que 
nous suivions ses traces. C’est pourquoi il nous dit : Pose-moi comme un sceau sur son cœur, 
comme s’il disait : « Aime-moi à la manière dont je t’aime. Garde-moi dans ton esprit, dans 
ta mémoire, dans ton désir, ton soupir, ton gémissement, tes sanglots. Souviens-toi, homme, 
avec quelle qualité je t’ai créé : de combien je t’ai préféré aux autres créatures, de quelle 
dignité je t’ai ennobli, de quelle gloire et de quel honneur je t’ai couronné et comment je t’ai 
fait de peu inférieur aux anges, comment j’ai tout placé sous tes pieds. Souviens-toi non 
seulement de tout ce que j’ai fait pour toi, mais encore de ce que j’ai supporté de ta part, en 
fait de peine et de mépris. Et vois si tu n’es pas injuste à mon égard en ne m’aimant pas. Qui 
en effet t’a aimé comme moi ? Qui t’a créé, sinon moi ? Qui t’a racheté, sinon moi ? » 
Seigneur, enlève de moi ce cœur de pierre, ce cœur figé, ce cœur incirconcis. Et donne-moi 
un cœur nouveau, un cœur de chair, un cœur pur. Toi qui purifies le cœur et qui aimes le 
cœur pur, possède mon cœur et habite en lui ; contiens-le et remplis-le, toi qui dépasses tout 
ce que je suis et qui m’es plus intérieur et intime que moi-même. Toi, le modèle de la beauté 
et le sceau de la sainteté, scelle mon cœur dans ton image, scelle mon cœur sous ta 
miséricorde, Dieu de mon cœur, Dieu, ma part à jamais. 
 

! ! ! ! ! 
 

MARDI 12 MARS 
 

Lecture suivie : Os 2, 4 – 19          « Je la conduirai au désert et je parlerai à son cœur » 

Référence complémentaire : Livre du prophète Jérémie (Jr 2, 1 – 7) 

La parole de Yahvé me fut adressée en ces termes: Va crier ceci aux oreilles de Jérusalem. 
Ainsi parle Yahvé: Je me rappelle l'affection de ta jeunesse, l'amour de tes fiançailles, alors 
que tu marchais derrière moi au désert, dans une terre qui n'est pas ensemencée. Israël était 
une part sainte pour Yahvé, les prémices de sa récolte; tous ceux qui en mangeaient étaient 
coupables, le malheur fondait sur eux, oracle de Yahvé. Ecoutez la parole de Yahvé, maison 
de Jacob et toutes les familles de la maison d'Israël. Ainsi parle Yahvé: En quoi vos pères 
m'ont-ils trouvé injuste pour s'être éloignés de moi, pour marcher derrière la Vanité et devenir 
eux-mêmes vanité? Ils n'ont pas dit: "Où est Yahvé qui nous fit monter du pays d'Egypte et 
nous fit marcher dans le désert, dans une terre aride et ravinée, dans une terre desséchée et 
obscure, terre que personne ne parcourt, où nul homme ne se fixe?" Pourtant je vous ai 
conduits au pays du verger pour vous rassasier de ses fruits et de ses biens. 
 

  
MERCREDI 13 MARS 

 
 

    Lecture suivie : Os 2, 4 – 19        « Je la conduirai au désert et je parlerai à son cœur » 

   Texte de méditation : SAINT JEAN-PAUL II (Message de Carême) 

Chaque année, le Carême nous fait revivre le mystère du Christ « conduit par l'Esprit à 
travers le désert » (Lc 4, 1). Par cette expérience unique, Jésus témoigna de sa confiance 
totale en la volonté du Père. L'Église offre aux fidèles ce temps liturgique, pour qu'ils se 
renouvellent intérieurement par la Parole de Dieu et qu'ils puissent exprimer dans leur 
vie l'amour que le Christ dépose dans le cœur de celui qui croit en lui. L’Eglise se laisse 
guider par l’Esprit Saint «à travers le désert», pour faire avec Jésus l'expérience de la 
fragilité de la créature, mais aussi de la proximité de Dieu qui sauve. Le prophète Osée 
écrit: «Je vais la séduire, je vais l'entraîner jusqu'au désert, et je lui parlerai cœur à 
cœur» (Os 2, 16). Le Carême est donc un chemin de conversion dans l'Esprit Saint, pour 
rencontrer Dieu dans notre vie. En effet, le désert est un lieu de sécheresse et de mort; il 
est synonyme de solitude, mais aussi de dépendance de Dieu, de recueillement et de 
retour à l'essentiel. Pour le chrétien, l'expérience du désert veut dire éprouver 
personnellement sa petitesse devant Dieu et devenir ainsi plus sensible à la présence de 
ses frères pauvres. 

! ! ! ! ! 
 
 
 

JEUDI 14 MARS 
 
 
 

Lecture suivie : Os 2, 20 à 3, 5    « Je te fiancerai à moi pour toujours » 

    Référence complémentaire : Apocalypse de saint Jean (Ap 21, 1 – 7) :  

Puis je vis un ciel nouveau, une terre nouvelle - car le premier ciel et la première terre 
ont disparu, et de mer, il n'y en a plus. Et je vis la Cité sainte, Jérusalem nouvelle, qui 
descendait du ciel, de chez Dieu; elle s'est faite belle, comme une jeune mariée parée 
pour son époux. J'entendis alors une voix clamer, du trône: "Voici la demeure de Dieu 
avec les hommes. Il aura sa demeure avec eux; ils seront son peuple, et lui, Dieu-avec-
eux, sera leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux: de mort, il n'y en aura plus; de 
pleur, de cri et de peine, il n'y en aura plus, car l'ancien monde s'en est allé." Alors, 
Celui qui siège sur le trône déclara: "Voici, je fais l'univers nouveau." Puis il ajouta: 
"Ecris: Ces paroles sont certaines et vraies." "C'en est fait, me dit-il encore, je suis 
l'Alpha et l'Oméga, le Principe et la Fin; celui qui a soif, moi, je lui donnerai de la 
source de vie, gratuitement. Telle sera la part du vainqueur; et je serai son Dieu, et lui 
sera mon fils. 
 


